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" Le Japon est décidé à éliminer 
une fois pour toutes 

l'influence anglo-américaine 
en Asie Orientale " 

déclare le Général Tojo à Manille -
Tokio. 6. — Une grande manifes-, poir que le Jour serait proche où le, Après la manifestation, M. Tojo 

tation sest déroulée, ce maun. au,pays recouvrirait son entière indé-js'est longuement entretenu avec les 
Luna Part de Manille, en présence pendance. premiers conseillers de l'administra, 
de plus de 400.000 personnes. en| On assiste, dit-il, à une collabo- tion militaire japonaise aux Philip-
Ihonneur du premier ministre Ja-|ration de plus en plus étroite entre pines. avec M. Murath, ancien mi-
ponais Tojo. arrivé inopinément:les peuples d'Asie orientale d'une nistre des transports et avec M 
dans la capitale des Philippines. (part et entre le Japon et ses alliés Jorge Vargas chef de l'administra-

A son arrivée, M. Tojo fut ac-, européens d'autre part, lesquels se tion civile, 
cueilli par de longues ovations. ipreparent également en vue de: 

Dans leurs allocutions, les repré-l grandes offensives prochaines. I — 
sentants de l'administration civile.' Le Japon, déclara avec force le |J » J •» f\ (\(\f\ W « • 
M. Vargas. en tète, se firent i'echo'premier ministre, est décidé à é l i - T r 6 $ Q C 1 U . U U U LLl l I lOlS 
de la résolution des 18 millions de;miner une fois pour toutes l'in-j 
Philippins de coilaborer de toutes ifluence anglo-amencame en Asiel *»»r»il»zM»*- oia-v m a i n t 
leurs forces à la reconstruction du orientale et a établir une paix dura-1 l O D Q D c U l a l l X I U a l I l S 
pays, qui prend place dans'le grand ble pour le plus grand bien des peu-
espace est-asiastique. pies de cet espace. C'est dans cet 

Sous une véritable tempête d'ap-esprit que Je demande à tous les 
p'.audissements. M. Tojo monta en-;Philippins de collaborer avec le Ja-
suite à la tribune II souligna que pon. De son côté, le Japon est prêt 

des Nippons 
Tokio. 6. — Au cours des opéra 

les Philippines constituent un noyau à donner aux Pn^Ùippins^ùtTappuïj^"8 q u i ^ e
r ^ n t

H f ^ d ° i t . e s ^ J 1 ^ 2 
vital de cet espace et exprima les-'en son pouvoir. 

Deux jours de congé 
supplémentaires 
aux prisonniers 

permissionnaires 
Paris, 8. — Le Commissariat général à la main-d'œuvre française en 

Allemagne communique : 
A la suit» (tes démarches effectuées, les autorité» allemande» ont I 

accordé ou» le départ des mule prisonniers permissionnaires Jouissant ! 
du statut du travailleur libra et qui retournent on Allemagne comm» ! 
civils, toit retardé de deux jours et fixé au mardi 11 Mai. 

Le» permusionnaire» pourront ainsi passer dans leurs tamilles un 
dimanche de plus, qui s* trouve être justement la fêté dé Jeanne d'Are. 

La départ aura lieu de Paris, Gars du Nord, mardi 11 Mai a 9 h. M , 
a destination de Compiegne ou aura lieu le rassemblement général à ' 
midi. 

Les permissionnaires qui se trouvent en province recevront du Coin- I 
missariat général a la main-d'œuvre française en Allemagne un horaire 
et un Itinéraire précis leur donnant toutes facilités pour gagner Paris 
aux Jour et heure fixes. 

Un service d'autocar prendra les permissionnairos a leur arrivée 
dans les différentes gares de Paris le matin et les conduira a la Gare i 
du Nord. Ceux qui se rendent directement à Compiegne devront se 
trouver au plus tard à midi au centre d'accueil. 

UNE AGRESSION 
de la marine 
américaine 

contre la Martinique 
est imminente 

Berlin, 6. — L'Agence « United 
Press» apprend qu'une intervention 
de la marine des États-Unis est 
imminente sur nie française de ia 
Martinique. On invoquera comme 
motif de cette agression des trou­
bles qui auraient éclaté par suite 
de l'absence de vivres, de sorte que 
les USA. se seraient vus obliges de 
tetobtor eux-mêmes la paix et l'or­
dre sur l'Ile. 

Récemment, on a prétendu du 
côté américain, que la Martinique 
devait être occupée, pour éviter 
qu'elle ne serve de base pour une 
invasion des puissances de l'Axe 
sur le continent américain. On a 
déclare aussi que la Martinique 
était un point d'appui pour \a 
sous-marins de l'Axe. 

Les milieux de la Wilhelmstrasoe 
déclarent que le motif invoqué ac­
tuellement pour l'attaque projetée 
met le comble à l'habitude de men 
tir des Américains. 

Si. effectivement, des troubles 
avaient éclaté sur l'Ile de la Mart* 
nique les Américains seuls en se-
i aient responsables, puisqu'ils onc 
effectué le blocus de l'Ile, pour ar­
racher des concessions à l'amiral 
Robert. 

L'inquiétude d'ailleurs compré­
hensible, qui aurait, pu s'emparer de 
la population à la suite du blocus. 
doit servir maintenant de prétexte 
pour une intervention militaire. En 
'éaUté. soulignent une fois de plus 
es milieux de la Wilhelmstrasse. le* 

avril au 3 mai dans les régions 
montagneuses des provinces de 
Shansi. Hupeh et Honan. les Ja­
ponais ont obtenu les résultats sui­
vants : 

L'ennemi a laissé plus de 5 000 
morts sur le terrain. 

Le nombre des prisonniers de | Etats-UnTs ont c-es vues sur l'or du 
guerre s'élève à 9 683. j irésor français et sur les unités sur-

Le butin comprend 4.871 fusils, vivantes des anciennes flottes delgon pourquoi les revendications 
294 mitrailleuses légères. 40 mi-guerre et de commerçât françaises émises dans ce sens par les émigré.-
trailleuses lourdes. 16 lance-grena-;oui sont ancrées dans les ports i polonais de Londres ont suscité îa 

veut une Pologne 
forte et indépendante 

mais soviétisée 
Berlin, S. — Le correspondant di­

plomatique du D.N B. écrit : 
Le New-York Time* publie la ré­

ponse écrite de Staline à deux ques­
tions qui lui avaient été posées par 
<e correspondant moscovite du jour­
nal américain. Cet écrit est date du 

mai et traite du problème de* 
relations polono-soviétiques. 

A la question : 1« gouvernemer.'. 
soviétique souhaite-t-11 une Pologne 
forte et indépendante ? Staline a 
répondu : oui. 

A l'autre question, relative aux 
bases des relations polono-soviéti 
ques après la guerre Staline donne 
.a réponse suivante : 

c Je désire que nos relations 
soient stables, qu'elles reposent SUT 
une bonne entente et une estime 
mutuelle ou bien qu'elles soient, 
fondées sur une alliance au cas où 
le peuple polonais le désirerait. 

Le «New-York Times» accompa­
gne cette déclaration du maître du 
Kremlin d'un commentaire de son 
correspondant à Moscou. Celui-c: 
estime que Staline a pris position 
de la sorte afin de poser les fonde­
ments pour des négociations en vu-" 
du rétablissement des relations en 
tre 1TJ-R.S.S. et les émigrés polo 
nais. Le correspondant du journal 
américain rappelle que déjà en dé­
cembre 1941 Staline a donné à Si-
korski l'assurance que l'Uit.S.S. dé­
sirait que les relations polono-sovié­
tiques reposent sur une « Pologne 
forte et indépendante ». Si le chef 
soviétique a donné déjà alors une 
telle assurance aux émigrés polo­
nais on peut se demander avec rai 

Staline essaie de mettre en éviden­
ce au cours du déroulement de sor. 
conflit avec les émigrés polonais de 
Londres 

Deux faits significatifs 
Berlin. 6. — A Berlin on consi­

dère la réponse écrite faite par Sta­
line au correspondant du New-York. 
Times à Moscou qui lui avait posi 
certaines questions concernant tes 
relations polono-soviétiques. comme 
une manoeuvre dont les mobiles nt 
sont que trop évidents. Aussi ne 
doit-on pas s imaginer que l'U R 
S S. a tant soit peu renoncé à son 
désir d'étendre sa puissance sur la 
Pologne également. « Une Pologne 
forte, indépendante » cela ne peut 
jamais signifier dans le langage de 
Staline qu'une Pologne soviétique 
A Berlin on est d'avis que deux 
faits sont également significatifs le 
premier est que Mme Wasilewska. 
écrivain qui a préconisé une Répu­
blique polonaise soviétique ait reçu 
dernièrement le prix Staline pour 
la littérature ; le second que ce 
même prix ait été décerné en même 
-emps à M. Korweitschuk, repre 
sentant des intérêts soviétiques en 
Ukraine. 

Gest le règlement 
SCRONGNEUGNEUI 

a 
Et puisque nous parlons de char­

bon de bots, donnons cette preuve 
manifeste de bonne organisation : 

L'entrepreneur habite porte d'Ar-
ras à Lille. Il reçoit l'autorisation 
d'acheter une petite quantité de 
charbon de bois ; mais U doit aller 
le chercher à Roubaix. Car à Lille. 
bien sûr, il n'y a pas de foumisseurt, 
à moins que ces derniers soient 
affectés à l'approvisionnement de* 
entrepreneurs de Roubaix. 

N ménage a travaillé toute sa 
vie. Lui. soudain, est atteint 
par le chômage. Il touche 
15 francs par jour d'alloca­

tion. Il est dispensé de paver son 
loyer. Arrivé à l'âge voulu il est 
reversé dans la catégorie des Vieux 
Travailleurs ; il ne touche plus que 
12 fr. 65. Mais désormais, il devra 
payer son loyer. 

Sans commentaires, c'est le règle­
ment ! 

Nous traversons une crise sérieuse 
du papier. Dans un commissariat, 
un pauvre bougre est arrêté pour une 
pécadille. Le secrétaire l'interroge 

remplit 26 feuilles de papier 
grand format. 

C'est le règlement t 
jfi 

Toujours la crise du papier. Un 
artisan, a besoin de matériaux. Au 
bureau où il s'adresse, on lui répond 
qu'il doit remplir des formulaires 
qu'il trouvera a Wasquehal au prix 
de 50 fr. Huit fours iplus tard, l'ar­
tisan revient avec ses formules. 
« Vous n'aviez pas besoin de les 
remplir elles ne servent à rien », 
lui dit-on alors. 

Ce n'est plus le règlement ; c'est 
de la chinoiserie I 

Un entrepreneur a besoin de char 
bon de bois. Chaque mois, on lui'^-ftre inséré dans une pièce dé 
fait remplir des formules en 5 exem- naute loufoquerie. C'est la seule 
plaires. Chaque mois, les besoins ; conclusion que l'on puisse donner à 
sont les mêmes. Il n'y a que lesices qUeiques notes recueillies par 
formules qui changent. 

C'est le règlement I 

Et que dire aussi de cette régit' 
mentation des prix t On inflige 
300.000 francs d'amende à un ree-
tauratiezcr QUI /vit ses menus * 
16 fr., mais qui a le malheur de ne 
pas donner de dessert et l'on auto-
rise des commerçants à afficher U 
prix des fraises, à 340 francs le 
kilo. 

Oui, braves vieux qui ne touché* 
que 300 francs par mois de retraite, 
on vend au vu et au su de tout la 
monde des fraises à 340 fr. le kOo. 
A combien cela fait le pot de confi­
ture ? 

Mais, il paraitratt que Cest légal, 
alors ?-. 

Eh bien, le règlement mériterait 

Roger LACQUEMANE. 

des et 6 canons de montagne. martiniquais. 

Assauts soviétiques 
repoussés 

dans le secteur 
du Kouban 

1.000 arrestations 
à Sofia 

Sofia. 6. — L'état de blocus a etéi 
levé mercredi soir à 20 h., à Sofia. | 

Dans la nuit de lundi à mardi.l 
les autorités militaires bulgaresi 
ont procédé, dans la ville, à une! 
vaste action d'épuration. 

Pendant ces Journées. 
tants contingents de troupes fouil-, de l'armée communique 
lant méthodiquement chaque quar-i - . . . ^ .,_ . 

^ t e T e t ' a u x V ™ ^ 
""on* aennoncetequ°ornStea"procédé à « o t Y « ? . tt&n?£fZ 
larrestation d environ 1 000 indivi-i|<oub«n. Cra 
dus qu on soupçonne d'avoir trem- Tous les a**auts d» l'adverjair» rer, t. 
pé dans des manoeuvres subversi-|ont été rapouxé» »t d» nombreux|de l'armée communique 
ves. Parmi eux se trouvent enyiron char» détruit». 
400 communistes. En dehor» 

Les habitants de Sofia ont. au. J u
,
d

, , , « u " ""^ 
cour, de ces deux jours, fait preu a u c u n o o m b # t J m p o r U n t 

colère de Staline et ont provoque 
.m aggravation du conflit qui écla­
ta à propos de Katyn. D'ailleurs 
1 U.R.S.S. ne peut admettre une Po 
logne forte, indépendante que si 
celle-ci est prête à se lier à elle par 
des liens particulièrement forts, 
c'est-à-dire à être intégrée comme 
telle à TU.R.S.S. Dans ces condi­
tions la réponse à la question con­
cernant les bases des relations po­
lono-soviétiques va de soi. Staline 
lui-même parle de bonne entente et 
d'estime mutuelle ou bien — et ceia 
nous semble être la décision prise 
— d'une alliance ; si le peuple polo, 
nais ie désire ainsi naturellement ». 

Il y a assez d'exemples et de pré­
cédents pour montrer comment il 
faut envisager une alliance de ce 
genre avec l 'URSS, et ce qu'il y 
•a -en réalité derrière les désirs des 
peuples sur lesquels Moscou a Jeté 
un œil de convoitise- Au fond la 
déclaration de Staline ne fait que 
confirmer le fait déjà bien connu 
de toute l'Europe que tous les peu 
pies auxquels 1U.R.S.S. a désiré 

Après un service fatiguant, on prend quelque temps de repos à 
'bord du sous-marin tout en restant prêt à la première alerte. 

(Ph. Sipho) 

Une vedette rapide anglaise 
coulée au large 

de la côte bretonne 

de la n.utrallsation L . i * .L iHTi ' «atiî 
.cal . . wviétiqu.» au d« " /" 'T . ™. i«,V. , 
l lm.n, on n i • i i n a l » . " n

n
, " u J « » " , ' . * » . , 

. . , „ , ™ . , . „ , ..T. • . tonne, et «ans subir 
ve dune remarquable discipline en r e s t a n t rtu f r o n t 

observant dune façon exemplaire! . — — 
les sévères mesures d ordre qui 5J] aVIODS DOlcheVlSteS abattUS *" « r » v « m , n t «ndommagé» 
avaient été prescrites. j _ „ , , _ « . . , _ . 

Depuis mercredi. 20 heures, la; Berl n. 6. — Aujourd'hui après- • • ^ „ _ „ 
circulation est redevenue libre.:midi. 1 aviation soviétique a perdu.l Berlin. 6- — Le « D. N. B. » dé-
L interdiction de téléphoner a été au cours d'une tentative d'attaqueiclare que le combat que des forces 
levée .contre un aérodrome près d'Orel.lde protection allemandes ont»sou-

non» les iours oui suivront les' lLne cinquantaine, soit plus de la tenu dans les premières heures de 
autorités militaires et judiciaires m o : t i é d e s a v i o n s m"> en ligne. |la matinée du 6 mai contre des 
bulgares poursuivront minutieuse­
ment l'examen des résultats de 
leurs investigations. Dores et déjà, 
certains indices prouvent que des 
puissances étrangères ont partici­
pé à i élaboration et à l'exécution 
de plans terroristes visant à sup­
primer en tout premier lieu les po­
liticiens nationalistes qui comp­
taient dans leurs rangs le colonel 
Ponteff. récemment assassiné. 

Quartier général du Fu»h-ivedettes rapides anglaises, au large 
Le Haut commandement\ae i& c ote septentrionale de la Bre­

tagne, constitue un des succès dé-
l'aub», des toro.s fensifs les plus importants rempor-

ere» allemandes- tes sur un ennemi supérieur en 
la cet» br». nombre. 
Jeun» perte, 

vedette lapide britannique |l La formation anglaise opéra en 
troi» autre» d» ces bâtiments ont deux groupes : l'un d'eux, composé 

de cinq vedettes rapides attaqua lei 
forces légères de protection côtière 
allemandes, mais fut cependant re-

Plusieurs attaques ^ Président LAVAL 
passe en revue les membres 

anglo - américaines 
sur le front tunisien 

se brisent 
eontre les positions 

de F Axe 
En Tuniii», plun»ur« attaqua» 

•ta radv»r»«ir» cootr» le. Moteur» 
«•pttntrional *t eontral du- front 
•n t été refoulée». Au ooun d» cei 
opération», »ur 2« ehar» qui «vaient 
pat . , a l'attaqua à l'e.t d* Mateur, 
13 ont été détruit». 

Lors d'attaque» menée» a ba»»e 
.„ altitude, d«« formation» aéri»nn»s 

étendre sa puissance ont été arae-,„ r r n ano-ita|i»nn«» ont détruit 
tiÂa r t ' i ina for-rtn / M I A'^^T\4* aiitr*» n ' T _ J 

Vichv, 6. — Les élèves aspirant* et 
officiers instructeurs de l'école das 
cadres de la Légion des Volontaire» 
français, venus à Vichy pour pren­
dre part à la cérémonie au cours an 
laquelle le commandant Curai»* 
reçut la croix de guerre légicmnair» 
ont été passés en revue à 13 h. par 
le chef du gouvernement. 

Le président Laval qui était ac­
compagné de M. Jacques OueraPd, 
secrétaire-général auprès du chef du 
gouvernement du général Oaldal-
ron, directeur du cabinet du sécu­
laire d'Etat de la Défense et du 
capitaine Cael. « as » de l'aviation, 

* dUja-u.h; nouveau se regrouper ce qui *•«]**££%£*?*£ f a ? t T 2 a S 
= demander, un certain temps. ; ̂ « ' X a Pu^Td, d « é £ H Ï Ï Ê 

rai militaire de la L.VJ, le» eOir-
ciers-instructeun M tes soldat» «M 
l'Ecole des Cadre*. 

rarv g Le Haut commandement 
de l'armée communique : 

nés d'une façon ou d'une autre à „ „ , ( r and nombre d» véhicule» 
xprimer les désirs répondant aux automobile» et pluneur» char». 

Giraud ne veut pas recevoir 
De Gaulle à Alger 

De» avion» d» combat du typ» i-n . . . i t i i 
lourd ont attaqué la nuit dernier*>'m 

ota» installation» portuaire» aur I» 
littoral algérien. 

Rom*, 6. — Le Haut commande­
ment de l'armée italienne commu­
nique 

Dans I* «ecteur 

Amsterdam. 6. - Le service d'ln-1 J «J™,,1» m ^ n
a * f p

h ^ ô r ? w l 
formations britannique mande nt:|S«re incliné devant le f.éniOn tri-
grand quartier général allié en Afii-jc°lore de la L- v. r. 
que du Nord, que le général Giraud 
a refusé la demande de De Gauiie 
qui a proposé Alger comme lieu dtl 
rencontre. Giraud insiste pour quel 
la rencontre ait lieu dans uno autre; 

Giraud fait enlever 

Un hommage de M. de Brinon 
aux volontaires français 

de Tunisie et dn front de l'Est aspirations soviétiques 
Le correspondant du New-Yovk 

Times à Moscou reconnaît lui-
même que l'attitude de 1TJ.R.S.S. a 
l'égard des plans élaborés par les 
Alliés pour l'après-guerre et réglant 
le sort de l'Europe dépendra princi­
palement de la mesure dans la-, , 
quelle toutes le* parties intéressées front tuni»i*n, la» troupe» »»rm«no-1soldats français au Maroc que dans qui a été radiodiffusée, 
parviendraient à se mettre d'ac-1 italienne* ent, hi*r »i»l«m»nt, livré j le quartier des officiers ont été ea-| Le président de la L.V.F. a tenu 
cord, dès avant la fin des hostilité * avec bravoure d* dur» combat» dé-1 levés. |& marquer l'étroite union de la for-

fonaif*. No» bombardi»r».cha»»*urs | Cette mesure a provoque u n e mation tunisienne de la Légion "*~ 
ont efficacement attaqué, par aur-|grande indignation. Elle est en P-*r- volontaires français avec les force» 

do» char» ennemis, en incen-

Paris. 6. — M de Brinon. ambaa-
»_..- I«. -* j „ _ . j : _ 'sadeur de France, secrétaire dXtat. 
tOUS les appareils de radlO l président du Comité Central de 1» 

i Alger, 5. — Tous les aopareils dt. Légion des Volontaires Françai*. a 
occidental du|radio. aussi bien dans les abris dtsi fait, aujourd'hui, une déclaration 

sur les différentes zones situées en 
tre la Russie et — ce sont les mots 
de Staline lui-même — ce qu'il res­
tera du peuple et de l'état aile 
manda. Cela signifie ni plus ni moins 
que Staline veut que ie» alliés re­
connaissent la façon dont il a ré­
glé toutes le* questions relatives à 
"Europe orientale. Cette réglemen­
tation est conforme aux désirs qu" 

Les assassins de Paul Colin 

ont été condamnés à mort 
par la Cour martiale de Bruxelles 

•péré à temps. Toutes les torpilles 
manquèrent leur but. Une vedette 
fut atteinte de plein fouet par l'ar­
tillerie des navires allemands et 
sombra. Trois autres, gravement 
endommagées, durent se retirer du 
combat. Aucun navire allemand n'a 
été endommagé. Un seul membre 
des équipages a été blessé. Entre­
temps, le second groupe de vedettes 
était entré en contact, plus à 1 Est. 
avec des unités allemandes de pro­
tection cotière Une gerbe de teu 
s'éleva d'une des vedettes, atteinte 
de plusieurs coups directs. 

LES SUSPENSIONS DE PEINES 
Vichy. 6. — En vertu d'un décret | 

que publie ce matin le « Journal i 
Officiel ». l'exécution de toute pei­
ne privative de liberté peut étre| 
s îspendue par arrêté du garde des| Bruxelles, 6. — Trois semaines i détail comment, le 14 avril, il assaa-
Seaux ministre secrétaire d Etat après avoir assassiné Paul Colin.lsina Paul Colin et de quelle façon. 
a la justice, après stvis du mmis-|.;'eminent fondateur du * Nouveau couvert par ses deux complices il 
tre secrétaire d'Etat a l'intérieur; Journal », et son collaborateur Gas-iiéussit à prendre la fuite, 
et du Conseil d administration dajton Bekeman. les meurtriers ont| En terminant Arnaud Praiteur 
secrétariat dEtat a la Justice. i comparu devant la Cour Martiale déclare qu'il a du remords 

La suspension de peine pourra ae Bruxelles, 
être révoquée par simple arrêté du Ils étaient trois, Arthur Pralteur.l [•> sentence 
garde des Sceaux, ministre secré-|ie fils d'un financier bien connu. 
taire u'Etat à l'Intérieur pour mau-jAndré Bertulot. un ouvrier boulan-| L'auditeur militaire prononce 
vaise conduite en inexécution desger, âge de 23 ans et un nommé j alors un réquisitoire dépouillé ce 
conditions fixées par l'arrêté de|Raskin. tout ornement littéraire, réclamant 
suspension. A c o u r s d e l'interrogatoire, le- 'a I*™* d e m o r t Pa r Pendaison 

Si cinq années, au cas de PemêL-u. d e r n iers nommes n'ont pasl00"1, l e i l r 0 I S a c c u s e s -
correctionnelle à temps, ou dix «>• S à avouer V u 7 ™ t « t l'appll L'avocat commis d'office au soin 
nées, au cas de relegation ou de,™"""Lin a m i « aval"amenésTa d e l e u r défense plaide alors les cir-
peine criminelle s'écoulent à comp- S"nn

t-a
r

m
le^1 , S * ^ a S î ^ p e - ~n«tances atténuantes. 

ter de la suspension sans que la ^ " " J ^ t f h * * décida dS^del- La délibération est courte. 
: évocation intervienne, la suspen- ™ X e
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d e C 1 Û a ae *°" Après un quart d'heure d'absen-

sion de peine deviendra irrévocable, cendre » Paul wiiin. i Jeg rentrent en audience. 
L» suspension de peine pourra. Bertulot précisa même Q"'Rapportant une sentence de mort 

à tout moment, être déclarée irré-| n'avait jamais eu l'intention dei o u r l e g t r 0 j 3 aceugég 
vocable lorsque Je condamné seituer. Seule la peur d'être lui-mémer n.iia_n< — ,wi„ii 

STALINE NOUS OFFRE UN 
o P E T I T T R O U PAS CHER ».-

- L A FOSSE C O M M U N E 
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Amsterdam, 6. — Selon Reuter, 
l'amirauté britannique a annoncé la 
perte en Méditerranée du sous-ma-
rin anglais t Sahib ». 

Le commandant du submersible 
et cinq officiers de son état-major, 
ainsi que 41 hommes d'équipage ont 
été faits prisonniers. 

11 avions britanniques 
abattus à l'Ouest 

Berlin, 6. — On apprend que 
quelques avions britanniques ont 
survolé dans la nuit du 5 au 6 mai 
la baie d'Héligoland. 

Un avion ennemi a été abattu 
On apprend d'autre part que, le 

5 mai, 5 avions ennemis ont été 
abattue par les unités de la ma­
rine de • guerre allemande. 

Au dessus des Pays-Bas seule 
ment, la DCA. de la marine a 
abattu 3 bombardiers multimo-
teurs. 

A la suite de ces succès, le nom­
bre des avions abattus par la D. 
C.A. ^e la marine et par les unités 
navales légères allemandes s'est 

élevé à 11 appareils. 

tera acquis des mérites particuliers 
dans l'accomplissement d'un «a-
vail )u»ré utile dans l'intérêt supé­
rieur de la nation. 

Amsterdam. S- — L'agence Reuter 
mande que le Sénat américain a 
rejeté par «8 voix contre 18. le pro­
jet de loi déposé par le sénateur 
américain Connalys visant à attri­
buer au gouvernement des pleins 
pouvoirs pour reprendre n'importe 
quelle fabrique où n'importe quelle 
entreprise minière importante pour 
la production de guerre, si cette en-bénéfice de chefs mystérieux, ac-
t reprise est sous le coup d'une me-iceptes d'un cœur léger, 
nace de grère. *ul* le meurtrier raconte dan» 1» 

i Celle-ci sera définitive quand ic-
victime de ses complices 1 obligea o o m m a n d a n t Militaire pour la Bel-
a ne pas quitter 1 organisation,, {que e t l e N o r d d e l a France l'aura 
quand il connut ses véritables buts l°onIirmee. 

Raskin, lui ne s'embarrassa de! Lu condamnés ont toutefois 
nulle excuse. 11 y avait de l'argent à droit de signer une demande de re­
gagner de* feuilles de timbres a rours en grâce, 
recevoir, aussi fit-il son métier d> 
mercenaire sans la moindre hésita­
tion 

Quant à Arnaud Fraiteur, 11 sem­
ble qu'il sest laissé séduire par !e 
romanesque des conjurations où 
'.'on s'affuble de noms de guerre, 
où l'on joue avec des revolvers 

Le travail obligatoire en Irak 
Erzeroum. 6. — Radio Beyrouth 

annonce qu'en Irak tous les hom­
mes de 20 à 50 ans ont été astreints 
au service de travail obligatoire. 

Les autorités alliées, précise-t-on 
encore, rétribueront ces travailleurs 
selon le* tarifs normaux. 

LES ANGLAIS 
se heurtent en Syrie 

à de grosses difficultés 
Ankara, S. — On apprend que la nal. En outre, Ohukry Kawatly dé­

remise a une date ' ultérieure des sire avoir une majorité absolue au 
élections syriennes est due au fait sein du gouvernement et exige au 
que les Anglais s'efforcent de con-inom du bloc national le retour des 
dure une entente avec le parti du membres qui ont été bannis, 
bloc national syrien. En effet, ces L Anglais n'ont pu accepter ces 
élections ne peuvent avoir heu sans revendications, par égard, tout 
U» participation de ce parti Popu-|d'abord, pour leur protégé. M. Ulchi. 
lalre, qui est le plus important du m • £ actuellement, par inté-
pays. Au cours des négociations qui 
se sont déroulées à Damas, à Alep. 
à Beyrouth, au Caire, l'or améri­
cain a été distribué à profusion et 
la diplomatie britannique a fait de 
gros effort*. Cependant, le chef lu 
parti, Chukry Kawatly. n'a pas re­
noncé à revendiquer le poste de 
président de la République en fa­
veur de Hachim el Ataasi. qui est 
également membre du bloc natio-

rlm, le poste de président de la 
République et également par crain­
te de l'opposition. 

Quant à l'ex « énéral Catroux., !1 
s'est tiré de ce cas épineux en allant 
occuper de nouvelles fonctions à 
Alger. En effet, l'ex-général devait 
à l'origine attendre que ces élec­
tions aient lieu avant de quitter la 
Syrie. 

diant OU endommageant qualqua» 
domaine». Sept appareils anglo-
américain» ont et* détruit» an com­
bat» aéri*n» par das ohasaaur» 
allemand». 

Au.dtuui du détroit d* Sicile, 
dos chasseurs italien», commande» 
par le premier lieutenant Amedo 
Guldi, d» Bologne, qui escortaient 
dea avion» da transport, ont livré 
un rapide et violent combat à un* 
formation adver»». Neuf « Curtiss > 
s* sont abattu» an mer 

D* toute» l u opération» dm d*r 
nier» jour», 6 d» no» appareil» n* 
•ont pa» retourne» à leur bas». 

Berlin. 6. — Depuis l'abandon 
par les troupes germano-italienne: 
de la ville de Mateur. la ligne de dé­
fense de l'axe s'établit sur les hau 
teurs situées au nord et à l'est d» 
cette localité. Les anciennes posi­
tions, dit-on ici, présentaient l'in­
convénient d'offrir à l'ennemi beau­
coup dé points d'attaque. 

La nouvelle défense, par confe 
offre, disent les milieux militaires 
berlinois, de multiples avantages 

1. La route Mateur-Tunls. très un 
portante au point de vue strate;;.-
que. est désormais protégée effica­
cement contre une manœuvre de 
flanc de l'ennemi. 

2. La défense italo-allemande. qu 
utilise les lacs s'étendent au nord 
de Mateur (il s'agit très probab! 
ment en particulier du lac Garart 
Achkel). est sensiblement facilita 
et aura à s'exercer sur un fron' 
beaucoup plus court. 

3. Les positions actuelles peuve" 
s'appuyer plus facilement qu'aupi 
ravant sur les bases de ravitaille­
ment. 

Les anglo-américains dispose­
ront désormais, par suite du rac­
courcissement du front, d'un espace 
plus réduit pour effectuer leurs at­
taques, alors que les forces de l'axj 
sont échelonnées sur une granne 
profondeur. 

5. Les préparatifs que l'ennemi 
avait faits pendant plusieurs jours 
oour donner l'assaut à la ville >e 
Mateur ont été inutiles, et les trji--
oes anglo-américaines devront, ie 

r- grande indignation. Elle est en P-»--|volontaires français avec les 
» l l e ' e".e t d J i n d e c r e i d " c n e f , d!ss'-!qui luttent à l'Est. C'est le ** dent Giraud. en vertu duquel l'un- ^ „ _ b , 

portation de journaux français ?3;pum^7 
soumise à un contrôle plus sévère 

LA NOUVELLE LOI 
SUR LA RÉPRESSION 

DU MARCHÉ NOIR 

Ce combat est partout et par­
tout se trouvent les éléments de 
« La Victoire ». dit l'ambassadeur de 
France. 

» Les démocraties ploutocratlqae» 
ont déchainé la guerre pour main­
tenir leurs privilèges et leurs pro­
fits. Condamnés à disparaître, elle* 
placent leur précaire espoir de du-

Paris. 6. — La nouvelle loi con- rer encore dans le concours de 1* 
cernant la répression du marché Russie soviétique, dont elles seront 
noir, dont nous avons déjà annoncé fatalement la proie, 
la promulgation, prévoit l'institution i , Q u i l u t t e c o n tre les ploutocra-
de commissions départementales : l i e s anglo-américaine, lutte contre 
composées de hauts fonctionnaires j e bolchevisme. » 
locaux du ministère des fuiances 

Devant ces commissions, pour­
ront être citées toutes personnes i '.' 

ment allemand 

M. de Brinon tient à rendre hom­
mage au courage de no* combat­
tants tunisiens qui viennent de mé-

bées sous le coup des lois prises 
depuis l'armistice en matière de 
fraude | «La Légion des Volontaires fran-

Des pouvoirs très étendus seront içais apprend avec un sentiment de 
conférés aux membres des commis- [ fierté que le chef du gouvernement 
slons pour leur permettre de pro-la décidé de donner à ces soldat» 
céder à toutes les enquêtes utiles j d'élite, à ces membres valeureux du 
sur la constitution de le fortune des i service d'ordre légionnaire de Otr-
personnes inculpées de marche noir.inand, le même statut que le sien.» 

ROOSEVELT 
IRA-TIL A MOSCOU ? 

Berlin. 8. — Roosevelt se rendra-
I à Moscou ? 
Cette question est fortement dis­

cutée aujourd'hui dans les milieux 
politiques berlinois, encore qu'il 
existe des informations positives de 
sources américaine et londonienne 
en faveur de cette visite. 

II ne faut pas considérer ce voya­
ge comme exclu, déclare-t-on. puis­
que Staline a décliné jusqu'à pré­
sent toute entrevue proposée à l'ex­
térieur des frontières soviétiques. 

Roosevelt a d'ailleurs un intérêt 
manifeste à régler par un entretien . Les premiers hommes d'un détachement d'assaut sont défi 
personnel avec Staline, les multi- dans la tranchée d'alarme qui s'étend, en partie couverte de pierres, 
pie* questions qui sont en suspen*. jusqu'à la première ligne. (Ph. 8*vdo). 


